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Abla Chérif  - Alger
(Le Soir) - Le sujet est sensible.
Il révolte aussi toutes les parties
concernées par le problème.
D’un côté, le citoyen outré mais
aussi contraint à acheter cette
pomme de terre quel que soit
son prix de vente, et de l’autre,
le revendeur harassé par les
critiques systématiques des
clients et soumis lui aussi au
diktat des grossistes qui font
fluctuer les prix du produit à leur
convenance.   
Les interrogations demeurent

cependant les mêmes quel que
soit le côté où l’on se place.
Quelle explication donner à
cette hausse impressionnante ?
Des spécialistes, qui suivent de
très près l’évolution du dossier,
nous ont fourni des raisons qui
permettent de mieux cerner la
problématique. La période dans
laquelle nous nous trouvons est
ainsi qualifiée de période de
«soudure», terme caractérisant
le passage d’une saison à une
autre et impliquant un passage
obligé dans «un temps creux,
presque vide» durant lequel la
nature prend le temps de
s’adapter aux changements en
cours. «C’est une loi à laquelle
nous ne pouvons pas échapper,
explique notre source. Durant
cette étape, tous les pays du
monde compensent le vide
occasionné par deux sortes de
procédés. Soit en important des
pommes de terre de pays traver-
sant d’autres saisons, et donc
en pleine production, soit en
destockant les quantités récol-
tées auparavant. Chez nous, le
problème ne devrait cependant
pas se poser. Les micro-climats
existant un peu partout à travers
le pays nous permet de produire

onze mois et demi sur douze».
Selon notre source, le problème
ne peut également pas se poser
en matière de «crise». «On ne
peut pas parler de crise, et le
citoyen peut en juger par lui-
même. Actuellement, et dans les
marchés, huit carreaux sur dix
mettent en vente la pomme de
terre, les deux carreaux restants
ne se sont pas approvisionnés
pour des raisons qui leur sont
propres. Cela veut dire que le
produit existe. Si à l’inverse,
seuls deux carreaux sur dix
étaient approvisionnés, cela

voudrait dire qu’il y a une ten-
sion sur le produit.»  Le cœur du
problème demeure le même.
Les initiés évoquent, une fois de
plus, le dérèglement du circuit,
fruit de «lobbies qui trouvent leur
compte dans l’anarchie du mar-
ché et l’absence d’application de
la réglementation». 
«Le travail hors circuit, ou ce

que l’on appelle communément
le marché noir, a pris le dessus
sur le travail officiel, réglementé,
basé sur des registres de com-
merce, contrôlé comme le veut
la réglementation. L’illégalité et
le trafic dominent, comme par-
tout ailleurs. Les pouvoirs
publics sont conscients du pro-
blème, ils le perçoivent parfaite-
ment mais personne ne veut
agir. Les responsables refusent
également de s’adresser claire-

ment aux Algériens et leur expli-
quer, une fois pour toutes, qu’il
est impossible de revenir aux
prix que nous avons connus au
cours de ces dernières années.

Le dinar n’est plus ce qu’il était
auparavant, sa valeur a chan-
gé.» La crise, réelle celle-là, est
profonde…

A. C.

PRIX DE LA POMME DE TERRE

Les raisons d’une hausse spectaculaire
Contrairement à ce qui était prévu, le prix de la pomme

de terre n’a pas été revu à la baisse. Dans de nombreux
quartiers d’Alger, elle est désormais vendue à… 100 DA le
kilogramme. Un véritable scandale qui s’explique, encore
une fois, par une absence de contrôle flagrante, expli-
quent des experts en la matière.

En prévision de son
exploitation commerciale à
partir du 15 avril prochain,
la nouvelle ligne ferroviaire
reliant Alger à Tizi-Ouzou
subit, depuis hier, les
essais techniques.

Mohamed Kebci - Alger (Le
Soir) - Une ligne dont il s’agira
de rouvrir au bout d’une longue
interruption et qui fait figure
d’«axe stratégique» pour la
SNTF (Société nationale de
transport ferroviaire) à même
d’augmenter de 6 à 8% le
nombre de voyageurs transpor-
tés dans l’Algérois estimé à 37
millions annuellement, selon le
directeur général de la SNTF. 
S’exprimant, hier, sur les

ondes de la Chaîne 3 de la
Radio nationale, Yacine
Bendjaballah a tenu à préciser
que cette ligne sera assurée
par des automotrices avec des

rames climatisées et confor-
tables et les clients ne payeront
que 170 DA, soit l’ancien tarif.
Des clients qui pourront
rejoindre Alger à partir de Tizi-
Ouzou ou inversement en seu-
lement une heure quarante
minutes puisque les trains ne
circuleront, dans une première
phase, qu’à une vitesse n’excé-
dant pas les 120 km/h. Ceci en
raison des passages à niveau

en cours de suppression et des
contraintes liées au terrain.
Par ailleurs, Bendjaballah a

fait part de trains directs Tizi-
Ouzou à partir de 6h du matin et
d’autres entre 16h et 18h avec
des navettes au long de la jour-
née entre Alger et Thénia et
Thénia-Tizi-Ouzou.      
Le premier responsable de la

SNTF, qui a fait part d’essais
techniques, le 8 avril prochain,

sur la ligne Saïda-Oran, a égale-
ment évoqué la participation de
l’entreprise à la dynamique de
développement économique du
pays dont le secteur est le cœur.
Avec, notamment, le domaine du
fret puisqu’il est escompté de le
hisser au taux des 17% à l’hori-
zon 2023 sachant que le trans-
port de 10 000 tonnes de mar-
chandises est dans les cordes
de la SNTF. Dans ce sens,
Bendjaballah a parlé d’un contrat
conclu avec la Sonatrach pour le
transport de tubes à partir du
port de Djendjen jusqu’à
Touggourt dans l’attente de la
conclusion d’autres contrats du
genre. Seulement, pour ce faire,
il est procédé actuellement à
«l’adaptation des wagons, à les
dimensionner et à les réajuster
par rapport aux produits que
nous comptons transporter»,
explique-t-il.  

M. K. 

Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
En 2016, l’Agence nationale des
déchets a recensé 22,94 millions
de tonnes de déchets dont 11,5
millions de tonnes de déchets
ménagers et assimilés, 11 mil-
lions de tonnes de déchets
inertes (céramiques et débits de
travaux) et 400 000 tonnes de
déchets spéciaux.

Une quantité qui situe
l’Algérie en «intermédiaire».
«Nous sommes entre ceux qui
produisent moins et ceux qui pro-
duisent plus de déchets», préci-
se le DG de l’agence, Karim
Ouamane.
Intervenant hier au forum du

quotidien El Moudjahid à Alger, il

souligne la tendance à la hausse
des déchets générés due,
explique-t-il, à la mutation du
mode de consommation des
Algériens. «La consommation de
l’emballage est en croissance
particulièrement le plastique»,
dit-il encore.
Selon lui, l’Algérien produit

310 kilogrammes de déchets par
an dont 95 kg de recyclables et
1 696 kg de matière organique. Il
cite l’opération pilote de tri des
déchets papier lancée il y a deux
ans, exclusivement dans des
ministères, qui a démontré que
l’employé algérien dépense
2 800 dinars par an de papier
bureau. «C’est énorme !», dit-il.

Autant de déchets qui néces-
sitent la mobilisation de «400
hectares de foncier pour absor-
ber tous ces déchets produits».
«Les déchets produits évo-

luent en croissant en quantité et
en qualité aussi mais comment
gérer ces flux de déchets ?» s’in-

terroge le DG de l’Agence natio-
nale des déchets.
Pour lui, la solution est de

réduire les déchets à la source
via les opérations de tri. «Les
centres d’enfouissement tech-
nique sont une solution temporai-
re pour la gestion et la résorption

des déchets», précise-t-
il.Insistant sur le tri des déchets, il
reconnaît, toutefois, que celui-ci
nécessite des infrastructures de
traitement et des moyens de trans-
port. «La mobilisation des gise-
ments d’emballage nécessite un
investissement de 5,8 millions de
bacs, soit 31 milliards de dinars.»
Seulement, poursuit-il, «le recycla-
ge des déchets permet de récupé-
rer 56 milliards de dinars».  
S’agissant de la collecte des

déchets recyclables, l’invité du
forum d’El Moudjahid affirme
qu’aujourd’hui, 80% du taux de
récupération des déchets en
Algérie s’effectue par voie infor-
melle. «Selon les registres de
commerce, seules 1 000 petites
entreprises exercent dans ce
domaine», dit-il.  

Ry. N.

GESTION DES DÉCHETS

Le tri à la source s’impose
Le recyclage permet de générer cinquante-six milliards

de dinars par an. C’est ce qu’affirme le directeur général
de l’Agence nationale des déchets qui insiste sur le tri des
déchets à la source.    

Les grossistes font fluctuer les prix à leur convenance.

Les trains circuleront à une vitesse qui n’excèdera pas les 120km/h.

L’Algérien produit 310 kg de déchets.

TRANSPORT FERROVIAIRE

La ligne Alger-Tizi-Ouzou fin prête
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